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DISCIPLINE 
Discipline ! C'était, il y s cinq an«. le 

liLrc de l'arUcle que nou9 écnviona à 
C£U« i»ku:e, äu lecMJemain du Congrès 
sénatorial qui avait adopté l«s candiula- 
iui-os de MM. Alfred Qirard, Maxime Le- 
eonii«. Auguste PoUé, Jean Tryslrain, 
Paul Hayez, Paul Bersez, Evrard Eliez, 
Charles Debierre. 

Kt c'est encore aujourd'hui, au d^bul 
iûe celte nouvelle période électorale, un 
ai>i>el k la discipline que nous adressons 
auA déléffués républicauiâ. 

Au coura des Ifente-cjnq années écou 
lées depuis la t;réaUon du Séjiai, elle fut 
nolK refis, notre MmveKorde. et *lle as- 
Aura rioc victoires. 

Le jour où nous nous affranchirions 
Be oe principe lutélaire. noufi nous expo- 
■eriona à des dôceptiuns. à des dangers. 
dtmt oeux qui le méconnaîtraient pour- 
raient être les premières victimes. 

« Avant le Congrès, disions-nous en 
décembre 1003, nous avions tous le droit 
de préconiser la lartique que noua. 
ftroyions la meilleuit; ; de discuter telles 
ou telles canditlaturea ; de manifester 
nos [Kéférenoee. 

« La réuiuon <]es délégués 'de notre 
Parti a prononcé ; nous n'fwvons qu'A 
nous incliner devant son autorité souve- 
raine. I 

Ce langage, nous rw pouvons que le 
répéter aujourd'hui. Et c'est une tradi- 
tion que nous avons toujours observée 
du Progrès du Nofd de nous conformer 
aux décisions de« représentants autori- 
sés du Parti républicain, de nous élever 
au-dessus des questions de personnes et 
<Je8 ressenfcinienta particuliers, pour 
n'envisager que l'iniérfit «upérwur de la 
déntocralie et de la Républiqu«. 

M, Lepflz a été choisi hiçr, par le Con^ 
frrès déperlemental. comme te candidat 
radical à l'électtoti du 19 mars prochain. 
W est devenu notf« porlcdrapeau. «t no- 
irti devoir rigou>reux est de nous grou- 
per autour de (ui pour le conduir« & la 
victoire. 

♦** 
Malgré cetie décision du Congrès, les 

radicaux du Nord vont cependant se 
trouver en face de deux candidats. 

En présentant la caiMjidalurç de M 
Debierre, M. Defontaine a fait connaître, 
dès avant le scrutin, que quel que fût te 
résultat de celi^i-ci, la Pédérahon radi- 
cale et radicale-socialiste du Nord main- 
tiendrait sur lee rangs son président. 

Nous regrettons très sincèrementcHte 
résolution qui est susc«ptjble de porter 
«Iteinte ft l'autonlé de nos Congrès, et 
qui peut servir d'exemple, dans I avenir, 
h d'autres actea similaires ou contraires 
de violation de la règle de disriplme. 

M. Defrmtame s>«t prononcé lui-mê- 
me, en thèse générale, pour le droit, re- 
connu jusqu'ici, des aiTDitdissemeiit« a 
désigner leurs candidats aux élections 
sénatoriafes. El ce principe une fois ad- 
mis, il n'est pas douteux que I arron- 
dissement de Valenciennes, par l'impor- 
tance de sa population, qui vient immé- 
diatenient après celle de l'arrondisse- 
ment de LIIIG. par le nombre de ses dé- 
légués républicains, était particulière- 
ment ronde a revendiquer le siège laissé 
vacant par Alfred Girard. 

Ainsi en a iugé le Congre« qui, par 133 
>oii, contre 88 à M. Debierre. 9 à M 
Jules Sipoi et 2 I M. Turbot, ces deux 
firmier« appartenant également a l'ar 
rondiaeem^nl de Valenciennes, a adopté 
la candidature de M  I^pez. 

Rien entendu, m M. JutM fHroi ni 
M. Turbot n'éliwnt candidats. Et nous 
•vons le devoir de rendre hommage A 
fejwmple de discipline donné par notre 
•mi Sirot qui, infériorisé de rttx voix 
eir M Lepes. a« Congrèa radieal de Va 

ncienr>AS, s'est incliné devant la déri- 
•ton de celui-ci et s'est loyalement rallié 
I la Mnditdature Lernt. 

Il n'est pas Sesoin de dire aux Képubll 
cains du Nord qui est Lepez. Tou^â les 
mHilajite. luus ceuK qui ont pns part a 
m« luttes démocratiques 1 ont connu sur 
la brèche, et uu.x heurts les plus diffici- 
les et les plus cntiques, alors qu'il y 
avait courage et danger à se jeter dans 
la mêlée. 

Tel 11 fut & ces époques périlleuses, tel 
il est resté après If Inoniphe do^ répu' 
blicaina. Et si, comme imus l'espérons, 
il est élu sénateur, il renforcera le grou- 
pe solidaire et uni dcâ Maxime Leconite, 
des Auguste Potié, des Trystram. des 
Hayez et des Sculfort qui représentent 
déj.! dans la Hauto-Assemblée notre 
grand et laborieux département. 

**• 
Pu^squ'aussi bien deux candidats ra- 

dicaux se trouveront en concurrence, 
qu'il nous soil permis d'espérer que la 
lutte restera entre eux courtoise et mé' 
iiw cord'üle. 

Les déclarations faitPS hier iii Congrès 
par M. Defontame nous sont un sQr ga 
rant que les républicains ne se laisse- 
ront pas prendre aux exciUUions que 
certains adversaires du Parti radical ne 
manqueront pas de leur prodiguer pwir 
essayer d'aggraver le conflit et de faire 
bénéficier leur propre Parti de ces divi- 
sions. 

Songeons, — nous le répétons, — aux 
luttws, aux scrutms tuturs. Et si la disci- 
pline n'a pas été hier observée, n'ou- 
blions pas qu'elle s'impoôera impérieu- 
sement, le 19 mars, au second tour de 
scrutin.   

PETITS PAPIERS 

Browning pour tous 
Les ministres sen vont, un gouverneur 

général UeniitUiiOBii«... la vie purkinmiUiirc 
du puys est un iem^i stupenduc, muis le 
IjFowriing coiilhiue son polit bonhomme île 
cheiDiu dans nos moeurs. Une, deux, Lnxa 
balles duns la peau du voisin, dont le nez a 
cessé de vom plaire ou Ifui vous a, en pas- 
sant, marclié sur le pied, voHà qui ^t expé- 
ditit et a la portée de tous. 

Reste h siivoht ce que ça vaut devant un 
tribunal 

Avant-hier soir, & Parts, un Jeune Persan 
— ancien aide de camp du ahoh détrôné, A 
nionia que ce ne /ut plus modestement son 
valel de chambre, on n'est pas encore bien 
fixé, — tirart trob coups de revolver sur 
son ancicnoe amie qui avait eu le tort de 
fuir, qu«ique8 mois plus tôt, ses brulalUèa. 

Hier après-midi, c'ert un commerçant de 
Lille qui, au moment de dlncr et en guise de 
hors-d'œuvres, a logé deux bollea dans la 
tète de 80 femme. 

Il est prodigieux, il est monstrueux, en 
vérité, qu'au temps où nous sommes, des 
hommes s'arrogent, sur leurs semblables, 
droit de vie ou de mort. Certes, nous ne 
sommes pas partisane de la petn« du talion, 
foaiB après tout le crime ne aérait pas au- 
trement condanmable, que de Irartex en sau- 
vages ces sauvages. 

On mobjeclera que souvent le meurtrier 
— et c'ûBl le cas pour les deux talta cites — 
tourne vers lui son tame et n se fait jus- 
tice », selon une ndicuJe et malfaisante 
formule. 

Alors son acte devient tout simplemervt 
idIoL 

Cruels, sols.,, et liches, têts ne caracté- 
risent les drames dont nos Journaux eonl 
pleins. 

Seuientent, il est grand temps d'y mettre 
un terme. 

CH  I»B L.4 nVB. 

ECHOS 
(^Klne d'o«(re-Rhln. 

1 Allemagne, on fabrique, pnraît-il, une 
d/-ncteuse confiture : <i la runßlure de chif- 
lor« Il Comment T De la façon onginale 
que voici : 

Une fabrique produit pnr jour cinq cents 
kilogrammes d" rhiflona de vieille toile de 

C*s chiffon«, compoaés de fibre« de 
cellulo«« A peu près pur«, sont d'abord soi- 
gneusement lavés, puis traités par l'acide 
sutfariqiia (huile de vltnol] qui les convertit 
en dexlrlns. La dextrine ainsi olAenua su- 
bit un lavage de Lait de chaux (chaux dé- 
layée dans de l'eau) ; pu*« on la traite avec 
une nouvel!« quanliln d'actde «ulfurlque 
pluA forte que la précédente : aimilOt, '■ 
maB«e SA transforme et se eristaHiS« en 
glucose, chimiquement tdentlque a esll« qui 
constitue l'un des SWM nalurela du r«i- 
•in. du mM et de« fratu inâra, gloeose 
doni on peut faire dune manière ècunoni- 
que de « rtehSB condlures pt gelèaa », dtt 
un )rturt»l «dentfOque. Bon Jou"!»! 1 L'eau 
fn v4ei>t S la booalie. 

Uaitfier tea Ttt«x torcbona sur SM 9»ia, 

La Crise lilinistépielle 
M. Monis a consUlué son ministère 

et la liste qu'on en publie ne 
pourrait plus être l'objet que de 
quelques modifications secon- 
daires. 

Paris,  1er mare. 
On sait que hier, & In Hn de la Journée, 

M. Munis, sc'oateur de la Gironde, «ncten 
garde des sceaux du cabinet Waldeck-Rous' 
seau, uvsil reçu du presî^fenl de 'a ftépu- 
quc la mission ie former le nouvej^u cabi- 
net. 

M. Monis a consacré toute sa soirée 
d'hier el toute ae matinée daujourd'hul a 
commencer et puui-HUivre les négociations 
avec les divers hommes politiques qu'il ju 
gcait devoir foire entrer duna sa combinai- 
son. 

Il s'est tout d'abord adressé à MM. Bar- 
teâux et Delcassè dont il voulait s'assurer 
avant tout le coiKOura et (tont il a obtenu 
le consentement. M. Be^teaux doit prendre 
le portefeuille de la guurrii qu'il s Mjft dC- 
teuu, «t M. fMD^mji»^4a ift (Duliu 

C* mefin, M. Mor,i»'irt»i reoûu d'aliord 
chei M niliot, auiiiicl il a uftert !e pi^ne- 
feuitie des affaires étrangères. L'honorable 

M.  REBTEALX 
Mluture de la Guerre 

séneii-ur du Paa-de-dOais, lout en remer- 
ciant .M. Monis cl en l'assurant de sa sym- 
pallue, s'est récusé pour des raisons de 
convcuance persoiuielie. 

M. Monis csl ensuite allé chex M. Ray- 
mond Poincaré, auquel il u di-mandé de 
prendre ce ministère. M. Poin<arè a réser- 
vé sa réponse définitive Jusque dans l'a- 
près-midi. 

M. Monis a rendu compte à midi au pré- 
sident de la République de l'étal de ses 
pourparlers et, en surlanl de l'Elyaée. il 
est allé rendre visite & M. Caillaux auquel 
il a offert le pori«(euille des firuinoee. M. 
Caillaux, après s'être rendu cvmplc du ca- 
ractère de la combintuBtHi pri'jetie par M, 
Monis, il donné son adhésion. 

Ajoutons que M. Cruppi doit taire partie 
de la coinbinaiBun F.n adnwttant une ré- 
ponse afhimalive de M. Poinoaré, les élé- 
ments essentiels du futur oabinel seraient 
assuré, étant diuiiké fjue M. Munis se ré- 
serve le porief(.*uille du l'uttérieur. 

A l'issue de ces dtver8i»8 visite«, M. Mrv- 
ni» s'est rendu A une heure rliei M Ber- 
teauT, mï il avait donné nendet-vous h di- 
vers membre« du Parlement auxquels il se 
[irii(¥>sflit de demander leur concours. De 
cf nombre, sont MM. Sleeg, député de Pa- 
ris, auquel on dealine le portefeuille de 
1'in.ilruclion publique ; M. L«brun député 
de Meurth<'-«t-M"Belle. qui aurait le« ira- 
vaux publics, el M. Paui-Bimoour, depuis 
de Loir-et-Cher, S qui le ministère du tra- 
vail a élé offiTl. Ce dernier a demandé 
qu'on offrit d'abord A M Viviani de repren- 
dre oe mintslére. ne voulant accepter qu'au 
raa ofl M. Viviant déclinerait lufTre qui hil 
serait taila 

M Fernand EWvid, député de la Savoie. 
parait devoir aussi faire partie du nouveau 
cabinet, avec k portefeuille de lagricolla* 
ra 

Ces attributions de iwrtefeiiftlM n'nnt, an 
surplus aucun camctère dèftDitif et pfflii^ 
ronl être modlflées sulïsnl les circonslan- 
OM. 

M Emll« Constant, iM^wlè de la r.irfmde, 
sccon-tpagner« M. Mont« a l'InUrietirr en 
qualité de soiit-aeerètatre d'Etat 

M Diijardin-Desimett oomervers i« M)«»- 
-werMariat des keaw-arla. 

S tteurea. 
M Monis e«t elle oet après-midi rendre h 

Doaveau visite a M- Potncaré et lut a re- 
nouvelé t'offre du portefeuille des affaires 
étrangères. 

M. Po4tK»n6 a assuré M. Monis de sa 
^'m[)athte personnelle, maie il a demandas 
qu'une ptacu tAl fuite A M. It4tlterand dans 
la combinaison ministerielle. 

M. Poincaré ne serait pas 
de la combinaison 

L.a H Liberte » est plus espHotte gw 
M Temps u qui mbii« ta not« de S oei 
qftion  vient de HT« sur t'ânlnvu« ée MM. 
U^ta^l folDcar^ 

tHe dit que M P'*(ncaré « décliné Toffre 
qui lut était laite. Voici dans quelles cir- 
constsnoes aurait eu lieu ce refus : 

M. DELCAfiSË 
Hlnlslre de la Marine 

A 2 heures et demle,M. Monis s'est ren- 
du chcs M. Puincarè pour avoir sa réponse 
aux propositions qui! Im avait faites dans 
la matinée. 

M. Poincaré a déclaré è M. Monis qu'il 
avait le regret de ne pouvoir accepter l'of- 
frc d'entier dans son mnistère. 

M. Puincarè, avant de formuler sa ré- 
ponse négative avait dédaré h M. Monte 
qu'il était prêt S accepter le portefeuille 
qu'il hii onrait si nos place était faite 
dans la OMiiUmaison à une personnalité 
dont le nom stiTßrail & défendre le nou- 
veau cabraet du grief d'être la represen- 
tation absolue et << exclusive » d'ans fmo- 
lion du parti républioam. 

U a aloutA que la personnalité de M. 
Milterund, avec kettuet il avait eu l'oooa- 
sion de s'entretenir dans la mallnée après 
SH pri-mière entrevue avec M. Monis. lui 
semblait, A cet effet   tout Indiquée. 

Monis n'ayant pa« cru devoir entre«- 
cet ordre aidées. M. Poincaré a alors 

décliné les oCfres qui lui èla^enl faites. 
M. Monte s'attendait au refus de M. P'wn- 

caré, rsr A peine avait-il ivçu la réponse 
du aénaleur de la Meuse i>u U d(.>nnail l'or- 
dre A MM etiauneur de le oonduire à l'Hd- 
t>;l de Ville où il avHit auatiitOl une inlie- 
vue aveo M. de Selves, prétel de la tieine. 

M. Monis offrait A M. de .Selves le porte- 
feuille das affaires étrangères. 

La ctinvemation de M, Monis et du préfet 
ds te Seine a duré :ffî minutes. •> 

Dais l«8 CMltirs de h Chiakre 
& heures. 

On dit dans les ooukurs de la Chambre 
qiM Ja pnncrpad« dtfAoulté rencontré« lus- 
qu'A présent par M. Monis, dons la consutu> 
tion de son oabinat« eonsin« dan« l'attribu- 
tioA dtl pcfiefeatHe des Aftei*«« étrwMrtres. 

Il l'aoreit «uoeenivameiii ofTeri a MM. Ht- 
bot, Poincaré, DevWe et M. ds Sah«a qui 
l'Éuratsnt re/usé, , 

On dit ^^aksnent ^e M Lebnvi, député 
de Meorthe-et-Mos«He, rlnnt t« concours 
semUaH aiéiire A M Nforii«, n'entn>ratt pas 
dan« Is nouvelle nninhtnn.*«>[i. 

(fui lui éiad oflert. M«MB> 

On dit ausel QTM te portefeunte du Com- 
merce a été offert A M SibiHe Celte propo- 
siUcti n'a pas renoofitré un accueil sympa- 
tbiinie auprès des groupes radicaux qui font 
otwerver que si M S»biÛe est inscrit au 
groupe démocretique. il appartenait U y s 
peu oe temps au ip^oupe prt^esaiste. 

M. Mesflimy se verrati albibuer le porte- 
feuilte des Ootomes. M. StesR ilnstruction 
publique, M. Maesé l'Agriculture 

En outre, M VioÙell« aérait nommé eoos- 
«ecrétaîre d'Etst aux Postes et M. Maivy se- 
rait appâté A la tète du lous-saeretariai dee 
Cultes qui ae trooveratt rattaohA »u lutole- 
•ère de la Justioe. 

M MoiHS devait réunir cette après-midi 
ses ruturs ooIteÉKiraleurs. Ce rendezrvoue a 
éte remis a ti heures et ddmi«. 

Le mlRisl^re est virtMllemit 
CNslilaé 

S heures 90. 
Le nouveau cabinet est virluetteroeot 

constitué A llssus de la ecnfèrenoe que M. 
Monis a eue à la an d« l'après-nùdi avec se« 
uotteborateora. 

On oBweidéferait comme à peu près <>f- 
fkialle te Usie auivtuite au si>st de l'aUri- 
bufcoD en pcndeuIMea. Nste à teqnatte it ne 

aanMil plus Mrs «pporté que quelqMa nwfl. 

Prèwdenes do CenaM   MM. 
taterteur.   .  . 

INEK£Y. 
—fX. 

CAItUWX. 

PAiJL«aNQa«ikJ 

Juatioe. 
Guerre > , , . . 
Marine ..... 
Affaire étrangèree . 
Finances .... 
Ciimmerce .... 
Instruction pubtiqve. 
Travaui pubhcs. . 
AeicuHure. . . , 
Colonies. ■ • • ■ 
Travail  .   . .  •  , 

On rétablira Whi vrateeeablsMsBMi« ft j 
mteUre ds« Postes H Tétegraphes. Le fl 
teCsaty« en MMM axiflé k H. Chaomsl, i 
pute de te Gironde. 

Les Cull«s seront rattachée A la Juslies «f ' 
ooiKtJtueront   un   souB-secrètariat, au^Wl 
sera appcM U. Maérr. déf te du Urt. 

Ott ooonaMra demain tes noms des aulriM 
eous-secarétaires. 

M. Monis s'est rendu aa début de Ta MéTM 
A l'EIrtéé et M a lait part m (beeidest d* I« 
Ré|MiblM>ue de ITieiireui réeaRal de we n^ 
guuai..m8. 

Las nouveaux iriBtekvs et e*adn«t M 
BON- A 0 heures, sous te presMiMe de ■. 
Mtnis. 

(tire te tvtte tn i 

Lm OoÊÊ^rtm répuMIomIn   tÊépmHm^^ 
mmmiml mm réunH à LlUm 

Par 123 voix contre 88 à M. le doc- 
teur Debierre, II désigne M. Lepez 
comme son candidat. 

IDKMNliill. 
il M. JMHI 

Le Bureau du Congrès 
Le Congrès des délégués sénatoriaux di» 

département du N(H<d s est réuni hier, mer- 
credi, a Litte, salle de la Sociète Industrielle. 

A 2 heures et demie, M Vancauwenber- 
ghe, président du Conseil Général, ouvre la 
stence. Il prie l'assemblée de nomraer deux 
asseseeur?. 

MM. Beraez. sé/iateur, el Dron, député, 
sont désignés par acclamat^ns. 

M, Vancauwenberghe prend de nouveau 
te parote pour indiquer mien sa qualiU de 
prèBident du Comeil General, il a assumé la 
lâche d'organiser te Congrès 11 considère 
son rôle comme tarmute et demande a l'as- 
semblée de nommer un autre président ; 
ooais les acclamabons unanimes de l'assem- 
blée obligent le respecté président du Con- 
seil Gén^ai 4 conserver la préaidence. 

L'assemblée Domorend 240 & KO membres. 
Signalons ia prMenoe d« MM. Berses, 
Hayac, Potié Auguste, Trystnsm Jean, sé- 
nateurs : Bouvter, Davaine, Defonteme, 
Dron, Otrialam, Le Roy, Pssqiul Polié 
George«, Seydoux, Vincent Daniel, députée. 

Ua lionuiutf« à ■. CHrard 
M. Vancauwenberghe remercie l'asson- 

blée d'avur bien votua te cbotsir pour pré> 
aider see travaux. U élève sa peoaée vers 
rboondte homm« diaparu, vars M. Alfred 
Girsrd, cette tksute eonscienoe^ cet exceUeot 
répubticam. AMUIM loi eseentwète de te fté- 
puJHiqac ne fut vote« «aos hu. C'est une 
pvndie perte qu'a tait« le parti républicaj» 
en le perdant. 

KQ t«rminant. M. Vancauvirenberghs dit 
qu'M IM dout« pas que te candidat chotei par 
le Congrès «era digne de lui succéder. 

La ••■ipoAltios  dn OoBfres 
Un madeiil surgit au débuL 
M. Vancouwanbergha axphque que pour 

oonvoquer te présenr CMtgrèa, il a sam te 
ntethoo« de ses préJbseseurs. S'il a 000»- 
mis une erreur, c'est sn toute loyauté. B a 
reçu UM réclamstion conoernaot te cooloa 
de Rnubaix-Esl et conk-e te présence de M 
EdoiHird Roussel et d« deux Mois de celul-cL 
SI ce« convoqpUofu ont éte laocdes, c'est 
qu'il a éU dit à M VaocauweoberglM que 
M Edouard Roassel avait été convoqué aux 
précédents Congrès. 

M. Vancauwenbn-ghe prie te Congrès soa- 
verain de régler l'incidenL 

M Labbe. de Houbsix, a la parote. Il ex- 
poae qu'il a reçu deux carte« alors qu'il 
avait droit à trois et que M Roused, q»i 
ne derrail pas ètrs sn Congre«, «n a reçu 
trois. M. Kdouard Roussel était autrefois 
eonveqaé parce qu'il ^Isit conaeiller géné- 
ral, mate il ne l'est plus 

M Labbe proteste donc contre sa préa«!^ 
ce et celle de ses amis. 

M, Hovesal, d« sa ptece, dit qu'étant ré- 
jpnblieain, it ne saurait être uns dehors 
d'un Cmgréa PéfublteaifL 

M. Aaguste met Vu avait été mte m 
eanm par H LSMMV Indique dan« q«eBea 

"    '     ée   ooavoquar >fc 

(demandait des renies 
le« convocatiora poar I 
LiUa 11 le« tat deona. Un« «rreur tevoAOk- 

Itaire «est gibnée. M Polte rét^oAdH qua 
pour les cantens de Roubait, on «adressa 
habituellement a M. Delecroix. Le nom de 
M Roussel lut prononcé. La croyisnt tda- 
jours conseiller généraa, M. Potte n'akva aa- 
cuno objection. 

M. RuiMseau,   de   Roubdx, ami   de   M. 
Edouard Roussel, vient protester à la tri* 
bune de l'excellence de son républioantena, ^ 
En le convoquant, on convoqua-un bon *^^ 
publicain II eet urrvereilaire e* d'à 
que  U a mené A Roubaix une r~"* 
ticuHscbvîste ; mai« ea potHiqog   ..■, y^m . 
d'autre sens qu'une politique sntieelteMvta- ' 
k. Il protesta contre towl© menaee d'exp*li 
aion et teit appel à la JustKS du Congrès. 

L'assambtee décide que M. Rooseel el «- 
amis resteront ert séance. - 

M RoiMset, de aa ptee^ déclare qel «tN'l 
tera pour te candidal qui sera déalfaé f*" 
le Oxm^. 

M. vaneauwenb<rghe, peur éviter M l 
tour de pCH-als mcidenls, émet l'idée ^a'Vg| 
statut devrait être ètaMi poor les CoafM ? 
futurs. 

LM dtoz tkiMS 
Deux thèses «ont en présence ; Le ConartlP -' 

doJt-H avoir te Me» «Ma «s oandteaf tm 

M   éé«Mte 
oneeeL U. Yi BdMvé Ronoeal. M. yMM»w«ak«A* 

doiH). I 
et de ta et de te diacipime. reeom^lre les <k-Qlti> de« 
arrandissemente à ètrs mrésentée D-^ "■ 
nm\ T Aprta !«• Jreir biwvemaa^et. 
M. •• iimii^hi deaondc an U 
de se pnmoncsr. 

L.a dtaowton est (Mfv«rl«. 

BOcouM OC M. mvAmc 
M. Dcvaloe iteiM à poser tout d-« 

^p»etk>a préhiainaifa. Il damtwte ] 
grès SI, aujourd'hui, owii.ie par te | 
teul respecter le« règles des préoMi 
ai;^ Lors de e«e oenuers, on a j 
que chaque arroodtseement aoiaU i 
un s>ège dan« te rwMeenLation «étt" 
étant entendu que Lilie en sursit à 

M. Davaine reconnaît donc le i 
TaiTondistement d'Hazebroudi •■ * 
res, Messieurs, ajoute-l-il, si von« i 
dèles aux précédente« décision« ». 

M  Davaine défsnd avec tMs 
dération et te phi« grande i 
droits   de«   arroodissemente. 
Vateactennas a p«rda son J 
grelté M. Alfred Girard.   " 
le phis important dss vrc 
teujDiTB raepecié, dans laa ( 
élections Bénatortale«. te f^ 
caîDS On ne voudra c 
poasMer de «on droit 

Cootteat dsn« lea préctteM« 1 
•ifière que le Congrte déM«« 1 
cienne« doit pourvoér iToil i"'"-' 
vacant 

U indlqit« que te C&ntfia i 
Vsleoclennaa a Utiäne M. L 

RespectuMii de loUte« tes ^ 
peuiraïaat se produire, «t i 
■MsiU peraonncUa «AM f 


